
Passages Ã  tabac, maladies, humiliations : lâ??annÃ©e dâ??un mÃ©decin
palestinien dans les prisons israÃ©liennes

Description

DÃ©tenu sans inculpation, le Dr Mahmoud Abu Shahada a subi des mois de violences physiques et
psychologiques aprÃ¨s son arrestation lors du raid israÃ©lien sur lâ??hÃ´pital Nasser de Gaza.

Par Ruwaida Kamal Amer, le 18 fÃ©vrier 2025
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Dr Abu Shahada aprÃ¨s sa libÃ©ration de dÃ©tention israÃ©lienne, janvier 2025. (Avec
lâ??autorisation de Mahmoud Abu Shahada)

Dans la confusion des nombreuses attaques de lâ??armÃ©e israÃ©lienne contre les installations
mÃ©dicales dans la bande de Gaza au cours des 18 derniers mois, il est facile de perdre de vue leur
impact humain. Lâ??histoire du Dr Mahmoud Abu Shahada, chef du service dâ??orthopÃ©die du
Nasser Medical Complex Ã  Khan Younis, permet de rÃ©vÃ©ler leur brutalitÃ© et leur cruautÃ©
arbitraires.
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Abu Shahada faisait partie des 70 membres du personnel mÃ©dical arrÃªtÃ©s avec des dizaines de
patients le 17 fÃ©vrier 2004, lors de lâ??invasion de lâ??hÃ´pital par IsraÃ«l. Ces arrestations ont
Ã©tÃ© le point culminant dâ??un siÃ¨ge de prÃ¨s dâ??un mois contre le deuxiÃ¨me plus grand
Ã©tablissement mÃ©dical de Gaza, oÃ¹ les troupes ont tirÃ© sur lâ??hÃ´pital et sa cour, dÃ©moli le
mur nord du complexe, pris pour cible ses rÃ©servoirs dâ??eau et coupÃ© lâ??Ã©lectricitÃ©.

Abu Shahada nâ??avait pris aucune part aux combats, selon son avocat, mais IsraÃ«l lâ??a dÃ©tenu
pendant prÃ¨s dâ??un an, le soumettant Ã  des abus persistants et le forÃ§ant Ã  vivre dans des
conditions difficiles. Ã? la suite dâ??un appel devant la Cour suprÃªme dâ??IsraÃ«l, Abu Shahada a
finalement Ã©tÃ© libÃ©rÃ© le 10 janvier. Il sâ??est entretenu avec +972 peu aprÃ¨s, dans le cadre
dâ??une interview qui a Ã©tÃ© modifiÃ©e pour des raisons de longueur et de clartÃ©.

Pouvez-vous vous prÃ©senter ?

Je mâ??appelle Mahmoud Abu Shahada et jâ??ai 42 ans. Je travaille au Nasser Medical Complex en
tant que consultant et je dirige le service dâ??orthopÃ©die depuis 2017. Je travaille au ministÃ¨re de la
SantÃ© depuis 2009.

Comme tous les habitants de Gaza, jâ??ai vÃ©cu de nombreuses guerres et jâ??ai soignÃ© des
patients blessÃ©s par les forces israÃ©liennes lors des manifestations de la Grande Marche du retour.
Mais rien nâ??a Ã©tÃ© aussi intense, brutal et barbare que cette guerre, avec tant de dÃ©placements
et de destructions.

Parlez-nous de votre vie avant la guerre et de la faÃ§on dont elle a changÃ© aprÃ¨s le 7 octobre.

Avant le 7 octobre, nous menions une vie tranquille. Du matin jusquâ??Ã  14 heures, jâ??Ã©tais Ã 
lâ??hÃ´pital pour travailler. Ensuite, je passais du temps avec ma famille. De la fin de lâ??aprÃ¨s-midi
jusquâ??au soir, je travaillais dans ma clinique privÃ©e, sauf le jeudi, qui Ã©tait mon jour de congÃ©.
Ce jour-lÃ  Ã©tait rÃ©servÃ© Ã  mes enfants et Ã  ma femme et nous Ã©tions toujours occupÃ©s ;
nous sortions dÃ®ner Ã  lâ??extÃ©rieur. Câ??Ã©tait une belle journÃ©e que nous attendions toujours
avec impatience. Nous Ã©vacuions lâ??Ã©nergie nÃ©gative et les pressions du travail et de la vie.

AprÃ¨s le 7 octobre, je travaillais beaucoup Ã  lâ??hÃ´pital. Nous prÃ©parions les Ã©quipes
mÃ©dicales Ã  recevoir les blessÃ©s. Mes enfants Ã©taient Ã  la maison, prÃ¨s de la branche sud de
lâ??universitÃ© islamique, et je leur rendais visite deux fois par semaine.

Cependant, le 5 dÃ©cembre 2003, lâ??invasion terrestre a commencÃ© Ã  Khan Younis. Cela a
Ã©tÃ© trÃ¨s difficile pour moi car jâ??Ã©tais loin de la maison alors que les chars israÃ©liens sâ??en
approchaient. Ma famille a eu du mal Ã  Ã©vacuer ce matin-lÃ , mais ils sont allÃ©s sâ??installer Ã 
lâ??hÃ´pital europÃ©en [juste Ã  lâ??extÃ©rieur de la ville].

Jâ??ai continuÃ© mon travail au centre hospitalier de Nasser et jâ??allais voir ma famille une fois par
semaine. Je passais une journÃ©e avec eux, puis je retournais travailler en alternance avec les
mÃ©decins qui rendaient Ã©galement visite Ã  leur famille Ã  lâ??hÃ´pital europÃ©en pendant la
journÃ©e. Cette situation a durÃ© jusquâ??au dÃ©but du mois de fÃ©vrier, lorsque IsraÃ«l a
commencÃ© Ã  assiÃ©ger lâ??hÃ´pital Nasser, et mes enfants ont insistÃ© pour Ãªtre prÃ¨s de moi.

Pouvez-vous dÃ©crire ce qui sâ??est passÃ© avant le raid israÃ©lien ?
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Dans la soirÃ©e du 15 fÃ©vrier, les forces israÃ©liennes ont pris pour cible lâ??une des salles du
service dâ??orthopÃ©die, Ã  cÃ´tÃ© de mon bureau. Lâ??hÃ´pital tout entier Ã©tait dans un Ã©tat de
peur. Lâ??armÃ©e nous a ordonnÃ© dâ??Ã©vacuer les personnes dÃ©placÃ©es et les patients qui
pouvaient marcher, ne laissant que les mÃ©decins et les patients immobiles.

Jâ??ai eu beaucoup de mal Ã  dire au revoir Ã  mes enfants, mais jâ??avais trÃ¨s peur de ce qui
pourrait leur arriver sâ??ils restaient. Ils sont partis avec ma femme Ã  lâ??aube par le couloir
humanitaire. Je nâ??oublierai pas ce moment pluvieux oÃ¹ nous nous sommes sÃ©parÃ©s sans
connaÃ®tre le sort de lâ??autre.

Que sâ??est-il passÃ© le jour de votre arrestation ?

Les soldats ont alignÃ© tous les mÃ©decins devant le bÃ¢timent administratif et nous ont ordonnÃ©
dâ??enlever nos vÃªtements. Ils ont vÃ©rifiÃ© notre identitÃ©, nous ont bandÃ© les yeux, nous ont
menottÃ©s et nous ont conduits dans le sous-sol de lâ??un des bÃ¢timents, oÃ¹ ils nous ont
humiliÃ©s, insultÃ©s et sÃ©vÃ¨rement battus.

Du vendredi aprÃ¨s-midi au samedi matin, nous avons endurÃ© une nuit difficile de coups et
dâ??abus. Il faisait froid et nous Ã©tions nus et ils nous aspergeaient dâ??eau froide. Ã? lâ??aube, ils
nous ont chargÃ©s dans de grands camions dÃ©couverts et nous ont transportÃ©s vers des centres
de dÃ©tention. Ils roulaient vite et je pouvais sentir le camion trembler Ã  cause de la rugositÃ© de la
route.

Des Palestiniens dÃ©tenus par les forces israÃ©liennes Ã  Beit Lahiya, au nord de Gaza, sont
emmenÃ©s dans un camion militaire, le 7 dÃ©cembre 2023. (RÃ©seaux sociaux)

Pendant le transport, ils nous ont de nouveau aspergÃ©s dâ??eau froide et frappÃ©s jusquâ??Ã  ce
que nous arrivions dans les centres de dÃ©tention. Ils nous ont fait sortir des camions de maniÃ¨re
trÃ¨s humiliante et nous ont de nouveau frappÃ©s, avant de vÃ©rifier une fois de plus nos identitÃ©s et
de nous habiller avec un pantalon et un pull.

Les centres de dÃ©tention Ã©taient entourÃ©s de barbelÃ©s et de chaÃ®nes, ressemblant Ã  des
cages. Ils nous ont mis dans des cellules de dÃ©tention et chacun avait un matelas dâ??un
centimÃ¨tre dâ??Ã©paisseur sur lequel nous Ã©tions assis toute la journÃ©e, toujours menottÃ©s et
les yeux bandÃ©s. Pendant deux mois, nous avons Ã©tÃ© constamment transfÃ©rÃ©s dans des
salles dâ??interrogatoire, tout en Ã©tant soumis Ã  des humiliations et Ã  la torture.

Nous avons ensuite Ã©tÃ© transfÃ©rÃ©s au camp dâ??Ofer, qui se composait de nombreuses
piÃ¨ces contenant chacune environ 15 Ã  20 prisonniers. Nos mains Ã©taient menottÃ©es et ce
nâ??est quâ??aprÃ¨s deux jours entiers quâ??ils nous ont retirÃ© les bandeaux. Les coups et les
mauvais traitements ont continuÃ©. Deux ou trois fois par jour, des soldats masquÃ©s entraient et
nous dÃ©plaÃ§aient de piÃ¨ce en piÃ¨ce, nous frappant et nous humiliant, tout en prenant toute la
nourriture et lâ??eau et en les jetant dehors.
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Comment sâ??est passÃ©e votre expÃ©rience en prison ?

Jâ??ai passÃ© environ trois mois Ã  Ofer. Ils nous donnaient trois repas par jour : quatre petits
morceaux de pain et une cuillerÃ©e de yaourt ou une demi-cuillerÃ©e de confiture. Câ??Ã©tait de la
nourriture inutile. Leur but Ã©tait peut-Ãªtre de nous maintenir en vie, et pas grand-chose dâ??autre.
Quant Ã  lâ??hygiÃ¨ne personnelle, câ??Ã©tait trÃ¨s mauvais. Ils ouvraient lâ??eau dans les salles de
bains une fois toutes les deux semaines pour nous doucher sans savon, sans shampoing, sans
dentifrice et sans brosse Ã  dents. Nous souffrions beaucoup quand nous allions aux toilettes.

AprÃ¨s trois mois, nous avons Ã©tÃ© transfÃ©rÃ©s Ã  la prison de Negev [Ketziot], oÃ¹ nous avons
subi encore plus de coups et dâ??abus. Jâ??avais de graves contusions au niveau de la poitrine et des
cÃ´tes cassÃ©es, et des blessures aux mains dues aux chaÃ®nes.

Quand je suis arrivÃ© Ã  [Ketziot], les autres dÃ©tenus souffraient de maladies de peau, de pus et
dâ??infections graves. Au bout dâ??un certain temps, les infections se sont propagÃ©es Ã  nous.
Nous Ã©tions malades, fatiguÃ©s et faibles au point de ne plus pouvoir nous tenir debout et dâ??avoir
des vertiges.

Le pire, câ??Ã©tait la douche et lâ??hygiÃ¨ne personnelle. Ils coupaient lâ??eau pendant de longues
heures, y compris lâ??eau potable. Lâ??eau des douches Ã©tait froide. Nous Ã©tions obligÃ©s de
lâ??utiliser pour notre hygiÃ¨ne personnelle, mais nous souffrions de maladies.

Nous recevions des nouvelles des nouveaux dÃ©tenus qui arrivaient de Gaza. Ils nous disaient que la
guerre continuait, que les destructions et les tueries avaient augmentÃ© de plusieurs fois et quâ??il y
avait la famine. Nous Ã©tions trÃ¨s tristes pour nos familles et priions pour que la guerre se termine et
que nous soyons en sÃ©curitÃ©, nous et nos familles.

Lorsque dâ??autres dÃ©tenus Ã©taient libÃ©rÃ©s, ceux dâ??entre nous qui restaient leur
demandaient dâ??envoyer des messages Ã  nos familles pour les rassurer sur notre Ã©tat de santÃ©.
Nous avions lâ??habitude de mentir et de dire que nous Ã©tions en bonne santÃ© et que tout allait
bien malgrÃ© les conditions difficiles et les maladies, car nous savions que la vie Ã  lâ??extÃ©rieur de
la prison Ã©tait Ã©galement difficile, entre les dÃ©placements et la famine.

Le 6 juin, aprÃ¨s quatre mois et demi de dÃ©tention, jâ??ai pu rencontrer mon avocat, Khaled Zabarqa,
qui mâ??a rassurÃ© au sujet de ma famille. Il mâ??a dit que, dâ??aprÃ¨s mon dossier, aucune charge
nâ??Ã©tait retenue contre moi et que jâ??Ã©tais prisonnier de guerre. Il mâ??a expliquÃ© quâ??il
serait Ã  mes cÃ´tÃ©s lors de la prochaine audience et quâ??il essaierait dâ??obtenir ma libÃ©ration.

La visite suivante de Zabarqa nâ??a pas eu lieu avant le 17 septembre. Pendant toute la durÃ©e de
ma dÃ©tention, je nâ??ai eu droit quâ??Ã  ces deux visites avec mon avocat. Il a prÃ©sentÃ© une
demande de traitement mÃ©dical lorsquâ??il a vu que ma santÃ© Ã©tait mauvaise. Ils lui ont dit
quâ??ils me traiteraient, mais ils ne lâ??ont pas fait.

Le 30 septembre, jâ??ai eu une autre audience au tribunal. Ils mâ??ont dit quâ??aucune charge
nâ??Ã©tait retenue contre moi, mais le parquet a demandÃ© une prolongation de ma pÃ©riode de
dÃ©tention pour Â« aide Â» ou Â« affiliation Â» au Hamas. Ils considÃ©raient tout employÃ© [du
secteur public] comme membre du Hamas, donc en raison de mon travail Ã  lâ??hÃ´pital, ils me
considÃ©raient comme membre dâ??une organisation terroriste.
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AprÃ¨s que les autoritÃ©s israÃ©liennes ont prolongÃ© Ã  nouveau ma dÃ©tention administrative, mon
avocat a fait appel de la dÃ©cision devant la Cour suprÃªme. Trois mois plus tard, le 31 dÃ©cembre,
jâ??ai eu une autre audience et jâ??ai Ã©tÃ© transfÃ©rÃ© au centre de dÃ©tention de Sde Teiman.
LÃ , jâ??ai Ã©tÃ© placÃ© Ã  lâ??isolement mais jâ??ai reÃ§u un traitement mÃ©dical pour la
premiÃ¨re fois.

Pouvez-vous nous parler du moment de votre libÃ©ration ?

Le 10e jour de mon traitement, le 10 janvier 2025, ils mâ??ont enlevÃ© mes menottes et mes
bandeaux tÃ´t le matin et mâ??ont transfÃ©rÃ© au passage de Karem Abu Salem [Kerem Shalom]. Il y
avait des voitures de la Croix-Rouge lÃ -bas et ils mâ??ont dit dâ??aller vers elles. Câ??Ã©tait une
sensation indescriptible â?? je ne pouvais pas marcher [Ã  cause de lâ??Ã©motion]. Jâ??ai beaucoup
pleurÃ© parce que je respirais enfin la libertÃ©. Pour la premiÃ¨re fois, jâ??ai vu le ciel sans barreaux.

Je me suis rapidement dirigÃ© vers le vÃ©hicule de la Croix-Rouge, qui mâ??a conduit Ã  lâ??hÃ´pital
europÃ©en de Gaza. Jâ??Ã©tais trÃ¨s fatiguÃ© et ils mâ??ont suggÃ©rÃ© de passer des examens
mÃ©dicaux, mais jâ??ai refusÃ© et je suis rentrÃ© chez moi. La seule chose Ã  laquelle je pensais
Ã©tait de rentrer chez moi et de voir ma famille aprÃ¨s avoir passÃ© un an en prison.

Les heures qui ont suivi ma libÃ©ration ont Ã©tÃ© des heures de joie mÃªlÃ©e de douleur. Jâ??Ã©tais
heureux que ma famille aille bien, mais attristÃ© par la destruction que jâ??ai vue et le nombre de
parents et dâ??Ãªtres chers qui ont Ã©tÃ© martyrisÃ©s. Et jâ??aurais souhaitÃ© que tous les
prisonniers soient avec moi ce jour-lÃ  pour goÃ»ter Ã  la libertÃ©.

Le lendemain de ma libÃ©ration, je suis retournÃ© Ã  lâ??hÃ´pital pour passer le reste des examens
mÃ©dicaux. Ils mâ??ont mis sous perfusion parce que jâ??Ã©tais anÃ©mique, je souffrais dâ??une
carence en protÃ©ines et jâ??avais les membres enflÃ©s. Mais je nâ??ai pas voulu rester Ã 
lâ??hÃ´pital parce que mes sÅ?urs sont mÃ©decins et que jâ??avais la possibilitÃ© de terminer le
traitement Ã  la maison.

Maintenant, je vais mieux physiquement et psychologiquement, mais jâ??aspire toujours Ã  la
libÃ©ration des autres prisonniers palestiniens. Je sais ce que signifie Ãªtre en prison, Ãªtre soumis Ã 
la torture et Ã  lâ??humiliation.

Comment sâ??est passÃ© le retour progressif Ã  la vie Ã  Gaza ?

Je ne pouvais pas supporter de ne pas soigner de patients, alors [aprÃ¨s un certain temps Ã  la
maison] je suis retournÃ© au Centre mÃ©dical Nasser. Ce fut un moment difficile ; jâ??en avais la
chair de poule. Jâ??ai vu les endroits oÃ¹ jâ??avais passÃ© tant de temps et je me suis souvenu du
moment de mon arrestation et des tortures que jâ??y avais subies.

Jâ??Ã©tais trÃ¨s heureux que le complexe fonctionne Ã  nouveau, mÃªme si, bien sÃ»r, il nâ??est pas
aussi performant quâ??avant. Jâ??espÃ¨re que nous pourrons Ã  nouveau servir notre peuple, les
malades et les blessÃ©s, Ã  pleine capacitÃ©, voire mieux quâ??avant.

Comment envisagez-vous lâ??avenir ?
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Nous ne savons pas ce que lâ??avenir nous rÃ©serve. Lâ??ampleur des destructions, la vie sous
tente, la pluie et le froid, les prix Ã©levÃ©s, le manque dâ??eau, de services et de nombreux autres
produits de premiÃ¨re nÃ©cessitÃ© font quâ??il est difficile de penser Ã  ce qui attend Gaza. Nous
espÃ©rons que les choses sâ??amÃ©lioreront et que nous pourrons reprendre notre vie quotidienne.

Comment percevez-vous la rÃ©action du monde face au sort des mÃ©decins de Gaza ?

Malheureusement, depuis le dÃ©but de la guerre jusquâ??Ã  aujourdâ??hui, nous, les mÃ©decins,
avons perdu tout intÃ©rÃªt Ã  transmettre des informations au monde, car il reste silencieux face aux
massacres et Ã  la destruction Ã  Gaza. Il est honteux que le monde et les organisations de dÃ©fense
des droits de lâ??homme voient ce qui se passe et ne fassent rien pour sauver Gaza et sa population.
Mais nous espÃ©rons toujours quâ??il y aura une rÃ©ponse Ã  notre appel constant Ã  lâ??aide Ã 
ceux qui ont Ã  cÅ?ur de sauver ce qui reste.

Dans une dÃ©claration Ã  +972, un porte-parole de lâ??armÃ©e israÃ©lienne a affirmÃ© quâ??elle Â«
agit conformÃ©ment au droit israÃ©lien et international pour faire respecter les droits des individus
dans ses centres de dÃ©tention Â». Le porte-parole a ajoutÃ© que les dÃ©tenus bÃ©nÃ©ficient de Â«
contrÃ´les mÃ©dicaux rÃ©guliers Â», ainsi que de Â« produits dâ??hygiÃ¨ne selon les besoins Â» et
de Â« trois repas par jour, dans des types et des quantitÃ©s approuvÃ©s par un nutritionniste pour
maintenir leur santÃ© Â».

+972 a Ã©galement contactÃ© lâ??administration pÃ©nitentiaire israÃ©lienne pour obtenir des
commentaires ; leur rÃ©ponse sera ajoutÃ©e si et quand elle sera reÃ§ue.

Ruwaida Kamal Amer est une journaliste indÃ©pendante de Khan Younis.
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